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cheurs d'âmes; quand on les a vus se disputer avec une noble émula-
tion de si effrayants labeurs, et s'y attacher avec une sorte de passion
douce et tenace, on ne peut s'empêcher de dire la parole que Lduisf
Veuillot écrivait, après avoir entendu Mgr Grandin: " L'Eglise catho-
lique est toujours une grande faiseuse d'hommes."

Et ça été, mes Frères, la grande bénédiction de ce.pays, que les
hommes que fait l'Eglise ne lui ont jamais manqué. Au début, pen-
dant les vingt cinq premières années, ils ne furent guère que douze
à prêcher la bonne nouvelle. Douze apôtres pour évangéliser cet im-
mense morceau de continent ! C'était assurément fort peu; mais c'est
ainsi que l'Eglise commença la conquête du monde. Et c'est parce
que ses plus grandes entreprises reposent sur de si faibles appuis,
qu'elles portént dans leurs merveilleux développements, le cachet
divin de la stabilité.

Bien des fois, sans doute, Mgr Provencher, jetant les yeux sur
ce vaste champ du Père de famille, pensant A ces âmes perdues dans
les ténèbres de la mort, dut répéter aux douze compagnons de son
apostolat les paroles du Sauveur Ù, ses douze apôtres: "Voilà une
bien riche moisson; que ne sommes-nous plus d'ouvriers ! Messie
quidemn nulta, operarii autem paUçi "

Il fit mieux que jeter au vent de la plaine ce regret d'un grand
coeur. Il prit les moyens pratiques de donner a ces moissons blan-
chissantes les moissonneurs qu'elles attendaient. Aussi quelle fut sa
joie quand, le 25 août 1845, il vit aborder au rivage, tout près d'ici,
le canot qui portait le renfort désiré. Deux missionnaires. en descen-
dirent. L'un apportait au vieil évêque Pappui d'un zèle déjà éprouvé:
il s'appelait le Père Aubert. L'autre, sous les apparences modestes et
un peu déconcertantes d'un jeune novice, cachait l'une des plus
fortes âmes d'apôtre qui aient illuminé et réchauffé ces territoires: il
se nommait le Frère Taché. Tous les deux venaient fonder ici la dy-
nastie de ces vaillants missionnaires, qui portent en religion le noro
d'Oblats de Marie Immaculée, et que la reconnaissance publique a
pu justement appeler les Sauveurs du Nord-Ouest.

Vous, mes Frères, qui recueillez aujourd'hui les fruits de leurg
labeurs, et qui voyez se continuer, dans cette famille de vrais pê-
cheurs d'hommes, les nobles traditions de dévouement, d'abnigation?'
de sublime simplicité dans le sacrifice, d'infatigable ardeur au travait
vous ne me contredirez pas si j'affirme ici que l'évangélisation dd
Nord-Ouest est le plus beau fleuron de la couronne que porte les fils
ae Mgrde Mazenod, et l'un des plus merveilleux ouvrages de l'apoS
tolat catholique dans le monde. Il l'avait Vu cet ouvrage et savail
t'apprécier,.le protestant qui disait au siècle dernier, "Ce si cl r d
peut, rien montrer de plus grhd qüô la'fig ré duM
Oblat."
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